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NOTES 

LES PALMIERS DE DINARD (ILLE-ET-VILAINE) 

La famille des Palmiers comporte, répartis sur les 5 continents, 254· 
genres aux formes très diverses. Ainsi, le « Doum » d'Afrique du Nord 
(Chamaerops htzmilis L.) se présente en touffes ; Phoenix acaulis Roxb. sc 
carac térise par un tronc très court et it form e bulbeuse tandis que Plwen i.x 
canariensis H. est remarquable par un tronc élevé ; les Ca/amus enfi n, qui 
fournissent le rotin ou rotang, ont l 'aspect de li anes qui peuvent atte ind re 
un e lo ngu e ur de 300 mètres. 

Nombre ux sont l es palmiers qui ornent les abords de l a Méditerranée e t 
une vingtaine de genres se sont accl imatés sur la Côte d'Azur français e et 
sur l a .Riviera ita li enne. 

En ce qui concerne l'ouest de la France, il faut signal er la parfaite 
ncdimatation de Tra chycarpus e.xce lsus W endl. (Chamaerops excelsa Thunb. 
ou chinensis Hort.). Originaire, avec cinq autres espèces, de l'Himalaya et 
d'Asie orienta le, ce palmier résiste it de grands froids grâce aux fibres, for­
mant bourre, provenant des ga in es des feuilles disparues. Au cours de l 'hiver 
1916-1917, it l 'Ecole Nationale Supérieure cl"Horticulture de Versailles , nous 
avons pu constater qu'il supportnit une température de - 18o. 

On p eut voir plusieurs ce nta in es de Trachycarpus sur l a Côte d'Eme­
ra ud e, aux abords de la Rance jusqu'il Dinan et ses environs et surtout it 
Dinard où les jardins publics s'ornent d'une cinquantaine de ces arbres. 
Nombreux sont ceux qui atteig nent 7 it 10 mètres, fleurissent et portent des 
fruits dont certa ins germent a u pied des f e melles. 

Chamaerops lw.milis var. argenlea (3 troncs de 2,10 m de h a uteur ; àgés 
de 90 ans environ ). En an ière : Tra chycarpus excelsus (Dinard, 1971 ) . 

(Photo Winte r) 

Créée par nos so in s en 1931-1932, prise sur la mer et longeant sur 2,5 !un 
la promenade elu Cla ir de Lune, la P almeraie de Dinard était constituée p;n· 
une quarantaine d 'a rbres provenant de l'Exposition coloniale de Paris. Ln 
planta tion comptait : 

une quinzaine de grands Trachycarpus ; 
une vingtaine de Phoeni.x canariensis Hort.. dont certa ins par la suite 
portèrent de grands régimes de fleurs puis des fr ui ts jaunâtres qui 
ne parvinrent pas ü germer. Une douzaine d'entre eux p esa ient de 
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La palm era ie de D inard en 1939 
L. vVinter. 1931-32 ). 

Phoenix canariensis Hort. (c réati on 

(Photo Lo Cigogne) 

5 it 7,5 ton nes, l eurs troncs mes urant de 5 it 7 m ètr es. Ces Phoenix 
qui devinrent maj es tu eux firent coul er bea ucoup d'encre ct sur l a Côte 
d'Azur on n ous accusa de co mmettre un e hérés ie indigne d'un pro­
f ess ionnel ; 
un Arecaslnzm R omanzoffianum Beee. (Cocos R om anzo ffiana Cham. 
ou plwnosa Hoo k. ), l equel pcs:<it 7 tonnes pour un tronc de 6 mètres ; 
un Arecas lnzm austral e (Cocos azzstra /is Mart. ou j'l exuosa Hort. ) 
appnrtcn a nt it l a m ême var iété que le précédent e t pesant 4 to nnes 
p our un tronc de 1,20 m ètre ; 
un Wash ington ia filif era vVc ndl. (Pritchnrclia filif era Lind . ou Brohea 
j'ilamentosa I-Iort.) d e 6 mètres de longue ur d e tronc e t qui pesait 
7 tonnes ; 
un Jub ea spectabilis I-I. B. el K., l e palmier l e plus r nst iqu e après l e 
Trachycarpus, dont l e p o id s était de 7 tonn es ct d ont l e tronc m es u­
rait 7 m ètres ; 
un magnifiq ue Trithrin a'x cnmpes tris Dr. e t Gr iseb. enfin qui p esa it 
4 tonnes p our un tro nc d e 2 mètres. 

Tous ces palmi ers sc dév eloppère nt parfa itemen t ; hélas ! certains 
d'e ntre eux, gênant ln visib ilité d' un fortin, furent rasés p ar l es Allemands 
en 1940. Heureu se ment, h ors l a prox imité de ce fortin, l a palmera ie s'est 
co nservée ct elle est aujourd'hui remarquable par sa belle végétation. 

Outre l es Tra chycarpus de 7 it JO mètres, on peu t admirer qu elqu es 
grosses touffes de Chamaerops lwmilis qu e l'on sc gardera de confondre 
avec le Cham aerops de n os jardin s Trachu ca rpus exce lsus. Certa in s d e ces 
palmi er s possèdent des troncs de 2 mètres et sont entourés de n ombreux 
drageo ns que l'on peut divi se r c t multipli er it l ' in star des datti e rs (Phoenict: 
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dactylifera). L'un d'entre eux appar tena nt à la variété argentea possède 
lt·o is tt·oncs de 2,10 mètres ento urés d ' inn ombrabl es drageons. Il a va it une 
cinquanUline d'années lors de sa plantat ion en 1931. Précisons que Chamae­
rops illlmilis qui cou vre d' imm enses sup erfi cies en Afrique elu Nord es t 
impro preme nt appelé « Doum » : ce nom dés igna nt plus exacle.m ent l'espèce 
égy pti e nn e Hyphaen e thebaïca. 

Pour term in er n ous s ign a lero ns que l a p rome nad e elu Clair de Lune 
s'o t·ne de nombreux mim osas d'hiver e l d'été, de grands Euca lyptus, d'un 
olivi er el d'un gre nadier it gros fruits (ces deux derni ers arbres - qui 
mes urent .6 m ètres de hantent· - furent plantés en 1931), d'un Agave ame­
rican a enfin dont l a h am pe fl ora l e a tteint un e h a uteur d e 8 mètres. 

Louis WINTER, Ingén ieur h orti col e, 
Ancie n Directe ur des J a rdins publics de Dinard et de Rennes. 

L'ARAUCARIA (ARAUCAR IA ARAUCANA (Molina) K. Koch, A. IJI!IBRICATA 
Pav.) DANS LE FINISTERE 

L'a spect inhab itu el de cet arb re, sa parfa ite adaptation a u clim at de la 
Basse-Bretagne, l'on t f a it se me r ou plnnler f réqu emm e nt cl:Jn s la r ég ion . 

Ori g in a ire d e l 'Arge ntin e oec icl e nl::~l c et de la chaîne côtière de la pro­
vince d 'Arauco a u Chi li oü les ind igè nes se nourrissent de ses graines e t 
utili se nt sa rés in e en t hérap eutiqu e, l'Araucaria arauca na a ppa rtient il un 
genre répandu d e J'Am ériqu e elu Sud à la Nouvelle-Guinée, ù l 'A us tra li e et 
il !a Nouve ll e-Z é la nd e. 

Les Araucar ias de Pc nandreff 


